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VOYAGE EN HAUTE–ENGADINE
DU 11 AU 15 JUILLET 2005
Isabelle FAVRE
C’est sous un ciel couvert, accompagnés d’une pluie fine, que 22 membres du Cercle et 2 amies
tessinoises se retrouvent à l’Hôtel Donatz au centre de Samedan. Il est dimanche soir. Nous
sommes en Haute-Engadine pour une semaine de découvertes botaniques. Notre guide et ami,
Ernest Gfeller, nous souhaite la bienvenue et, en préambule, évoque les hôtes de marque ayant
séjourné dans cette haute vallée de l’Inn: le philosophe Nietzsche, l’écrivain Hermann Hesse, le
peintre Segantini ont été sensibles à la beauté des lacs et des sommets environnants.
A nous de découvrir la richesse floristique de la région au fil des excursions qui nous sont pro-
posées. Les déterminations ont été faites à l’aide de la «Flore de la Suisse» (AESCHIMANN et
BURDET 1994) et de «Flora Helvetica» (LAUBER et al. 2000).
Afin de ne pas charger ce rapport, nous renonçons à énumérer toutes les espèces rencontrées
et déterminées. Seules les plantes qui nous ont paru spectaculaires et particulières à la région sont
mentionnées.
Lundi 11 juillet: Val di Campo
Ciel bouché et sommets cachés par le brouillard nous incitent à partir au sud: col de la Bernina,
descente sur Poschiavo. Nous nous arrêtons à Sfazu (1620 m) et herborisons en remontant le Val
di Campo.
Sitôt descendus de voiture, nous notons:
Cirsium erisithales, aux capitules jaune clair penchés, à l’involucre et la tige collants
Astragalus glycyphyllos
Le Val di Campo s’allonge en direction de l’est. C’est une vallée très verte qui commence par
une jolie montée dans la forêt. Le minuscule lin purgatif, la knautie aux pétales presque violets,
la raiponce au long épi bleu, les petits mélampyres jaunes, le géranium sylvestre, il y a toutes
sortes de couleurs le long de la petite route bordée de sapins et de quelques saules. Au pas du
botaniste, nous admirons et déterminons:
Achillea erba-rotta subsp. moschata Achillea macrophylla
Anthericum liliago Dactylorhiza fuchsii
Aquilegia alpina Bupleurum stellatum
Cardamine resedifolia
Carduus defloratus subsp. rhaeticus, tige à partie sup. inerme courte, f. vertes sur les 2 faces, à
épines divariquées, très piquantes
Chaerophyllum villarsii
Cirsium acaule, tige très courte, f. en rosette, capitule solitaire
Cirsium eriophorum, f. pennatiséquées, involucre laineux-aranéeux
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Cirsium helenioides, tige inerme, blanche laineuse, f. souples lancéolées
Cirsium spinosissimum, plante velue à poils étalés, f. raides épineuses
Digitalis grandiflora, grande corolle jaune tachée de brun à l’intérieur
Epilobium collinum, plante sans poils glanduleux
Epilobium montanum, plante avec tige à poils glanduleux étalés en haut
Hypochoeris uniflora, tige robuste monocéphale épaissie et fistuleuse sous le capitule très gros
Laserpitium halleri, feuillage très fin et longues bractées à bords scarieux
Leontodon incanus subsp. incanus, seulement en Suisse orientale
Lilium bulbiferum subsp. bulbiferum, le magnifique lis orangé. Les f., surtout les sup., sont
pourvues à l’aisselle d’une bulbille brunâtre luisante
Phyteuma betonicifolium
Phyteuma hemisphaericum, bractées moins longues que l’inflorescence
Phyteuma scheuchzeri, bractées plus longues que l’inflorescence
Senecio abrotanifolius, fleurs rouge orange, f. finement découpées
Senecio incanus subsp. carniolicus, plante des Alpes orientales; en Suisse, se rencontre aux
Grisons seulement; f. moins blanches que la subsp. incanus.
Stachys germanica, lamiacée tomenteuse laineuse, à poils blanc grisâtre non glanduleux
Veronica fruticans
Il faut suivre un sentier escarpé parmi les aroles et les mélèzes et passer un petit pont pour
atteindre le lac Saoseo. En chemin, nous nous arrêtons vers quelques îlots humides. L’eau ruis-
selle et nous observons:
Moneses uniflora, pyrole à une fleur
Orthilia secunda, pyrole unilatérale; f. groupées à la base, mais pas en rosette, style droit,
saillant
Pyrola minor, petite pyrole, style droit ne dépassant pas la corolle
Gentiana bavarica, f. obovales, obtuses, les inf. serrées, imbriquées, jamais en rosette, plus
petites que les sup.
Les laiches, chères à quelques participants, ne sont pas oubliées. Nous en parlerons lors d’une
prochaine excursion.
Dans leur écrin de roches siliceuses couvertes de lichens et bordées de conifères tortueux, les
eaux du lac Saoseo reflètent les montagnes environnantes. De là, un sentier dégringole vers la
petite route qui, par la rive droite de la vallée, ramène au point de départ. On est en train de faire
les foins. Cette belle flore n’échappe pas à la faux, même pas les précieuses hampes de
Dactylorhiza fuchsii que nous avons admirées sur pied en montant et qui maintenant gisent au
pied des talus. Les cantonniers ont été sourds à nos recommandations!
Mardi 12 juillet: Celerina – Piz Padella (2740 m)
Nous sommes impatients et tout excités. Aujourd’hui, nous serons accompagnés d’un guide fabu-
leux, Romedi Reinalter, éminent botaniste amateur et auteur de l’ouvrage de référence: «Zur
Flora des Sedimentgebiete im Umkreis des Südrätischen Alpen, … Engadin’ Ota». Aucun brin
d’herbe de la région ne lui échappe. Par sa gentillesse et son enthousiasme, nous passons une
journée merveilleuse.
Avant de prendre la télécabine, nous herborisons devant un pré fleuri:
Senecio rupestris Trisetum flavescens
Alopecurus pratensis Sanguisorba officinalis
La station supérieure de la télécabine qui monte à Marguns se trouve à l’entrée d’un large val-
lon à une altitude de 2273 m. C’est un pâturage qui monte jusqu’à une barre rocheuse. Sur le flanc
gauche, ce pâturage est particulièrement intéressant, bien qu’il ait subi les influences humaines
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car il est parcouru par une série de ruisselets se transformant en minuscules marais parmi les
mousses, les pierres et la terre devenue spongieuse.
A plusieurs reprises, nous eûmes droit à une brillante démonstration de la manière d’effectuer
un relevé botanique sur quelques dm2: énumération, pourcentage de couverture, écologie. Nous
avons retenu:
Hieracium hoppeanum Salix foetida, inflorescence courte
Epilobium alsinifolium Allium schoenoprasum
Trichophorum caespitosum Androsace chamaejasme
Phyteuma orbiculare Androsace obtusifolia
Veronica serpyllifolia subsp. humifusa, corolle bleue à veines foncées, calice et pédicelle glan-
duleux
Sesleria caerulea Poa annua, épillets verts ou jaunâtres
Poa supina, épillets lavés de violet Tofieldia calyculata
Etonnant de trouver à 2380 m:
Polygonum bistorta Plantago major
Trifolium repens
Puis notre guide attire notre attention sur une association, le Kobresietum simpliciusculae:
Tofieldia pusilla, rare petite tofieldie (liliacée) aux fleurs groupées en une petite boule blanche
Kobresia simpliciuscula, cypéracée que l’on rencontre surtout aux Grisons et qui viendrait de
l’Altaï
Calycocorsus stipitatus, composée jaune, seulement à l’est du Gothard
Dactylorhiza majalis
Trichophorum pumilum, rare petite cypéracée à épillet de 2-4 mm. de long
Un deuxième bref relevé sur 0,5 m2 à 2330 m, pente sud-ouest, 60% de couverture, comporte
Carex davalliana Carex ferruginea
Juncus alpinoarticulatus Salix foetida
Lotus alpinus Trollius europaeus
Bartsia alpina Soldanella alpina
Equisetum variegatum Ranunculus montanus
Gentiana verna Eleocharis quinqueflora
Nardus stricta Carex ericetorum
Crocus albiflorus (qui pousse jusqu’à 2600 m!)
Lentement, nous grimpons toujours cherchant des pelouses vierges de traces humaines. La
liste des plantes rencontrées est longue et nous vous en faisons grâce. Plus haut, la campanule bar-
bue (parfois variété à 1 seule fleur), le saule réticulé, la joubarbe des montagnes, la vergerette des
Alpes et la véronique buissonnante fleurissent dans les endroits moins mouillés. Sous les rochers,
ce sont la vergerette de Gaudin et l’oxytropis de Laponie qui poussent. Il y a même quelques jou-
barbes de Wulfen aux fleurs jaunes et aux feuilles bordées de cils glanduleux.
Tout le pâturage, qui dans sa partie supérieure est assez abrupt, est parsemé de sentes hori-
zontales, de trous, de pierres, de bouquets de fleurs colorées où sautent des milliers de bestioles:
criquets, sauterelles minuscules.
Mercredi 13 juillet: Piz Nair (3057 m) – Corviglia (2486 m)
Ciel dégagé, brouillards matinaux dans la large vallée de l’Inn. Le sommet du Piz Nair est une
vraie pointe que l’on atteint de St-Moritz par une succession de trois remontées mécaniques, puis
une montée escarpée sur un sentier juste marqué dans les cailloux. C’est une roche siliceuse,
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cassée en une quantité de morceaux aux couleurs surprenantes et magnifiques: tantôt violet pâle,
tantôt vert tilleul, tantôt offrant une succession des deux. Les pierres sont un écrin superbe pour
les petites fleurs que l’on découvre dans ce pierrier qui a l’air si nu. C’est un émerveillement.
Saxifraga bryoides Saxifraga exarata
Saxifraga oppositifolia Sagina saginoides
Ranunculus glacialis Leucanthemopsis alpina
Geum reptans, uniflore, stolons aériens Linaria alpina
Eritrichium nanum Cerastium uniflorum
Androsace alpina, fl. blanches
Tout au long du chemin qui descend derrière le Piz Nair et qui mène au Lej da Pèsch (un lac),
les fleurs discrètes accompagnent le promeneur attentif. Toujours rose et vert, le pierrier n’est
jamais stérile:
Arabis alpina Arabis caerulea
Campanula cenisia
Au passage d’un pierrier mi-calcaire, la végétation change:
Trifolium thalii, trèfle gazonnant; les fleurs blanches, puis rosées, restent dressées après la flo-
raison
Doronicum grandiflorum, tige et f. à poils simples mêlés de poils glanduleux
Viola calcarata Erigeron alpinus
Cardamine alpina Draba aizoides
Geum montanum Gnaphalium supinum
Minuartia verna Ranunculus montanus
Sedum atratum Veronica alpina
Dans les pelouses alpines et en bordure du sentier permettant de rejoindre Corviglia, de nou-
velles plantes nous émerveillent; plus précisément dans une combe à neige:
Taraxacum officinale subsp. cucullatum, extrémité des fleurs ligulées en capuchon
Cerastium cerastoides Gnaphalium supinum
Alchemilla pentaphyllea Soldanella pusilla
Un lichen attire notre attention: Solorina crocea, dont la face inférieure est rouge brique
Dans les pentes et éboulis au bord du chemin: 
Gentiana punctata Ligusticum mutellinoides
Salix serpyllifolia Salix herbacea
Potentilla crantzii Primula integrifolia
Veronica aphylla Primula latifolia
Loiseleuria procumbens Silene exscapa
Antennaria carpatica Ranunculus kuepferi
Lloydia serotina
Jeudi 14 juillet: Silvaplana - Furtschellas – Lej Sgrischus (2618 m)
De la station supérieure du téléphérique, la sente monte en lacets sur une pente raide. L’herbe est
courte, presque rase. Nous adoptons un rythme de randonneur pendant la première heure, ce qui
laisse augurer de la réalisation du programme prévu. Pendant cette ascension, nous pouvons
admirer la vue sur la haute vallée de l’Inn avec ses lacs et aussi jeter un coup d’œil sur la flore
observée les jours précédents.
Après une belle grimpée dans les rochers, nous reprenons notre souffle à 2450 m sur une crou-
pe ventée où le point de vue est panoramique: au lointain, à l’ouest, le Lunghin (2733 m), un som-
met remarquable puisqu’il marque la limite entre 3 bassins versants:
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- l’Inn coule en direction du Danube et de la Mer Noire
- la Julia va se jeter dans le Rhin Postérieur et la Mer du Nord
- les eaux de la Maira s’écoulent dans le lac de Côme, le Pô et, finalement, l’Adriatique.
Ernest nous explique les caractéristiques de l’alliance de cette croupe ventée, l’Elynion: absen-
ce de couverture neigeuse, températures très basses, microclimat continental. L’aspect de ce
gazon est déterminé par les touffes denses d’Elyna myosuroides, une cypéracée raide et coriace,
très résistante au froid
Les plantes qui accompagnent cette cypéracée sont:
Helictotrichon versicolor Ligusticum mutellina
Festuca halleri Festuca quadriflora
Potentilla grandiflora Antennaria carpatica
Antennaria dioica Pulsatilla vernalis
Leontodon helveticus Carex curvula
Phyteuma hemisphaericum Leontopodium alpinum
Minuartia recurva Erigeron uniflorus
Aster alpinus Juncus jacquinii
Juncus trifidus
Sur le chemin vers le lac Sgrischus, une première montée nous mène dans un cirque de gros
blocs de roche presque blanche; puis, un vaste terrain parfaitement plat et couvert de végétation
rase fait penser à un vieux fond de lac.
L’effort d’une dernière montée raide dans un terrain truffé de trous et de cailloux ne nous
empêche pas d’observer:
Sesleria caerulea Carex sempervirens
Eritrichium nanum Polygonum viviparum
Oxytropis campestris subsp. tiroliense, carène bleue Oxytropis campestris subsp. campestris
Arnica montana Daphne striata
Sempervivum montanum Botrychium lunaria
Saussurea alpina subsp. alpina Pedicularis kerneri
Phyteuma globulariifolium s.l. Gentiana tenella
Arabis subcoriacea
Peu avant 12h30, le groupe de tête s’arrête dans une dépression au bord d’une large zone d’é-
pandage d’un torrent pour pique-niquer. Sitôt après, les plus vaillants grimpent vers le lac
Sgrischus, à une quinzaine de minutes. Ravissement, le lac est vert émeraude, limpide. Puis nous
amorçons la descente et sur le chemin du retour, notre guide nous propose un exercice: dans un
éboulis calcaire, découvrir au moins 10 plantes caractéristiques. Nous avons noté:
Dryas octopetala Gypsophila repens
Kernera saxatilis (ces 3 espèces sont les plus typiques)
Puis viennent:
Leontopodium alpinum Saxifraga caesia
Aster alpinus Globularia cordifolia
Biscutella laevigata Carex firma
Salix serpyllifolia Chamorchis alpina
Cerastium latifolium Minuartia verna
Gentiana verna Hieracium villosum
Senecio doronicum Minuartia verna
Sesleria caerulea Astragalus alpinus
Moehringia ciliata Oxtropis lapponica
Ce fut une excursion superbe et parfaitement préparée, tant pour l’itinéraire que pour le timing.
Merci Ernest.
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Vendredi 15 juillet: Maloja – Val Forno – Lägh da Cavloc (1907 m)
Au réveil, quelques petits nuages qui, au fil des heures, évolueront en cumulus accrochés au
relief. Départ en voiture pour le Col de la Maloja. Un coup d’œil à la maison du peintre Segantini
en attendant le regroupement des participants. Au premier virage, juste avant de descendre vers
l’Italie, nous laissons les voitures et nous nous engageons dans le Val Forno.
Nous rencontrons d’abord une mégaphorbiée:
Picea abies Larix decidua
Adenostyles alliariae Peucedanum ostruthium
Cicerbita alpina Rumex alpestris
Stellaria nemorum subsp. nemorum Myosotis sylvaticum
Chaerophyllum villarsii Carex capillaris
Hieracium prenanthoides Melampyrum sylvaticum
Poa chaixii, poacée typique du mélézin, tige comprimée
Arrêt devant le barrage destiné à retenir les crues exceptionnelles du torrent Ordegna qui drai-
ne le Val Forno. Dans une première zone humide, nous découvrons:
Drosera rotundifolia
Drosera anglica
et leur hybride Drosera obovata
Diphasiastrum alpinum
Carex echinata
Euphrasia montana, dent terminale des f. plus large que longue
Carex pallescens Juncus alpinoarticulatus
Parnassia palustris Tofieldia calyculata
Viola palustris Trichophorum cespitosum
Toute la vallée monte par étages entrecoupés de replats devenus bas-marais. Sous les joncs et
les laiches coule lentement une eau parfois brun rouille typique du milieu. La végétation d’un bas-
marais occupe des sols humides en permanence, alimentés par des eaux de ruissellement (contrai-
rement au haut-marais qui ne reçoit que des eaux de pluie). L’abondance des cypéracées caracté-
rise ce milieu. Deux tons de vert se présentent sous nos yeux:
- le vert jaune de Trichophorum cespitosum
- le vert glauque de Carex rostrata avec son épi toujours dressé
Nous distinguons encore:
Carex limosa, f. glauques, dressées, pliées-canaliculées
Carex flava Carex panicea
Carex pauciflora Pinguicula leptoceras
Potentilla palustris
Plus loin, sur notre chemin, avant d’atteindre le lac Cavloc, nous observons encore:
Oxyria digyna Lycopodium annotinum
Ribes petraeum Streptopus amplexifolius
Alnus viridis Lonicera caerulea
Pedicularis recutita
Un pique-nique confortable en bordure du lac est le bienvenu. Ambiance… africaine surpre-
nante: sur la grève des bovins ruminent les sabots dans l’eau. A l’Alp da Cavloc, quelques per-
sonnes (qui apprécient!) s’offrent, pour un franc en self-service, un bon verre de lait de chèvre
frais réfrigéré dans la fontaine. La tomme de chèvre achetée sur cet alpage est aussi délicieuse.
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Dans l’après-midi, le Val Forno est encore bien ensoleillé, mais le tonnerre gronde et les
nuages sont bien noirs et menaçants. Nous rejoignons les voitures avec les premières gouttes de
pluie. Puissante averse alors que nous longeons le lac de Sils. Arrivée sans encombre à l’Hôtel
Donatz où nous débarquons au sec. Nous avons eu de la chance!
Quelle belle semaine nous avons vécue, riche en découvertes botaniques et en amitié. Un grand
merci à Ernest pour nous avoir si gentiment guidés et pour nous avoir fait bénéficier de ses
connaissances.
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